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d’un indomptable 


COUPE D'AFRIQUE 
DES NATIONS, 

29 MARS 1988 : 

« Après la victoire du 
Cameroun, j'ai ete 
décoré par le chef de 
l'Etat. C'était un grand 
honneur. Plus 
important que le 
Ballon d'Or. Parce que 
la décoration, elle 
reste, alors que le 
Ballon d'Or, quelqu'un 
d'autre le gagnera 
l'année prochaine... » 


REPORTAGE A BASTIA, 1981 : « Vous voyez, sur 
cette photo, j'ai encore ma chaïne au cou. Un jour, 
pendant un match de Championnat de France, un 
joueur me l'a arrachée. Il disait que c'était là que 
se trouvait ma magie. Je lui ai dit de la garder, 
qu'il avait le plus grand besoin d'un peu de ma 
magie ! Moi, je ne suis pas superstitieux. Je dis que 
la magie, dans le football, ca ne peut pas exister. 
La preuve, le Cameroun, qui n'est pas un pays fort 
en magie, est meilleur en football que des pays où 
la magie marche bien comme le Benin, le Togo, le 
Nigeria. Si leur magie est plus forte que la nôtre, 
pourquoi c'est toujours le Cameroun qui gagne ? En 
Afrique, on gaspille trop d'argent pour les magji- 
ciens. On ferait mieux de le donner aux joueurs 
pour qu'ils se battent. Quand le joueur a 
10000 francs CFA, le magicien a 2 millions, ce n'est 
pas normal... » 


AVEC EVELYNE 

A YAOUNDE, 

3 JANVIER 1988 : 

« Mon épouse, je crois 
que c'est la femme la 
plus charmante du 
monde. Pour nous, les 
Africains, avec le 
temps qu'il fait en 
Europe, on a besoin 
d'avoir cette chaleur 
de l'Afrique à côté de 
nous. Grâce à elle, 
j'étais content de me 
lever te matin pour 
aller faire mon travail: 
Ma femme, c'est... 
c'est mon tout. » 


« MILLA, LE DEFI AFRICAIN», PAR PIERRE REPORTAGE AU CAMEROUN, 10 OCTOBRE 1990 : « Ah! Ça, c'est chez mon 
POCHANGOU : «C'est le seul livre qu'on ait coiffeur. Voila. Ca me ferait énormément plaisir d'avoir cette photo. Je 
fait sur moi. Il a bien marché, mais, malheu- pourrais la lui apporter pour qu'il la mette dans son magasin. » 


reusement, il ne m'a rien rapporté. Les gens 
de la Société Lyonnaise du Livre m'ont fait une 
escroquerie terrible. » 
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SAINT-ÉTIENNE-GRENOBLE, 7 DÉCEMBRE 1985 : « Ce jour-là, j'ai marqué trois buts. Là, c'est le deuxième. Je fais un petit pont au défenseur, crochet, le gardien sort, je 
lui fais un autre petit pont et je marque. S'il y a un but à garder, c’est celui-là. Je l'ai en cassette. » 
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Editorial 


Jacques THIBERT: 


Les clochards et le milliardaire 


avoir bouclé le dossier du terrain d'entraînement et celui du nouveau 

stade de Marseille, fait la promotion de l'OM sur le Paris-Dakar, six 
ans et demi après ‘avoir été champion d'Europe avec les Bleus. Franz 
Beckenbauer est chargé des réservations d'hôtel, des voyages et de la 
supervision des adversaires, son titre récent de champion du monde 
autorisant à penser qu'il est effectivement très compétent en ce domaine. 
Raymond Goethals, dit Raymond la Science, vient d'avoir l'amabilité 
d'interrompre ses vacances pour montrer à un président ambitieux comment 
l'on peut gagner une Coupe européenne sur commande : il sait faire, il l'a fait 
avec Anderlecht. Holger Osiek, lui, est chargé de doser la préparation 
musculaire et de mettre en application, à l'entraînement, les exercices 
techniques concoctés par ses maîtres : il est champion du monde en ce 
domaine. Enfin, le président affine les compositions d'équipe et la tactique 
grâce à son sens aiguisé de l'analyse et de l'observation. 

Ils sont donc cinq, ce qui, objectivement, n'est pas beaucoup-pour une 
équipe de onze et un effectif de plus de vingt joueurs ; si l'on compare au 
football américain, il faudrait un staff technique plus élargi afin de permettre 
à chaque champion, à tout moment, d'exposer son état d'âme ou sa suggestion 
courante. Compte tenu de la qualité des hommes mis aux cinq barres du 
bateau, compte tenu aussi de la grandeur et des moyens financiers illimités de 
l'OM, nous verrions bien arriver Luis Menotti (champion du monde 1978) 
pour l'achat et la surveillance des cravates, Enzo Bearzot (champion du 
monde 1982) pour les exercices de psychologie appliquée et Grand Nez 
Bilardo (champion du monde 1986) pour renifler tout ce qu'il y a à renifler. 

Cela n’empêcherait pas, bien sûr, de faire signer des contrats temporaires 
à des techniciens conjoncturellement libres comme Jean Fernandez, John 
Toshack, Mario Zatelli, etc. L'un s'occuperait du laçage des chaussures, 
l'autre du jeu de tête sur le point de penalty, le troisième de l'achat des 
rascasses pour la bouillabaisse. Avec un cuisinier chinois et un chirurgien par 
hypnose, ce serait presque parfait, surtout si en plus Sacchi se fâchait avec 
Berlusconi et si Gullit partait évangéliser les Papous. 


S vous n'avez pas bien compris, on vous explique. Michel Hidalgo, après 


’ASTUCE, dans le football, cest de se donner les moyens. Éventuelle- 
ment, les moyens de ne pas en avoir, de moyens. Et là, bien sûr, nous 
ne parlons pas de l'OM, les bilans sont largement créditeurs comme 

chacun sait. Nous parlons plutôt des Girondins de Bordeaux, victimes d'un 
accident imprévisible de trésorerie dont personne ne connaît les circonstances. 
C'est arrivé soudainement, sans crier gare : un jour, le compte était bleu ; le 
lendemain, il était rouge. 242 millions de trou et puis, en mettant les lunettes 
d’un lunetier, 300 millions. 


= 300 millions, ça ne se trouve pas sous le sabot d'un cheval, comme disent 


les paysans non motorisés. Ça ne tient pas dans une valise, même en billets de 
cinq cents. En inversant le problème, quand manquent ou vont manquer 
300 millions, il se produit, logiquement, des frémissements à la surface de 
l'onde claire, on commence à percevoir le bruit des cloches et, rapidement, des 
annonces sont faites à Marie, en l'occurrence aux comptables et aux 
commissaires aux comptes. 

Le football, bizarrement, a ceci de particulier que les règles et les 
perceptions n’y sont pas les mêmes qu'ailleurs, la confusion entre les centimes 
et les francs étant un phénomène très répandu. C'est comme cela que le 
dénommé Derose s'est bêtement planté : il cherchait des sponsors pour 
300 millions de centimes. Quand Affle-le-loup lui a expliqué avec une 
calculette que son petit trésor était peau de zébi et qu'il devait y ajouter deux 
zéros pour devenir crédible, Derose-le-magicien a fini par vivre «ce que 
vivent les roses : l'espace d'un matin ». 

Cette caricaturale comédie, qui ne passerait pas la rampe dans la salle 
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des fêtes de Tatahouine-sur-Loing et qui ne laisse aucun doute sur la capacité 
de certains hommes à en prendre des millions d’autres pour des thons, inspire, 
parmi d’autres, deux conclusions : 1. Ne confiez jamais vos comptes à des 
comptables, surtout s'ils sont experts ou commissaires aux comptes ; 2. 
N'hésitez pas à retirer, chaque jour, 1 800 francs avec votre carte bleue quand 
vous êtes en Aquitaine : « ils » ne s'aperçoivent du trou sur votre compte qu'à 
hauteur de 250 ou 300 millions, ce qui vous laisse une marge. 


modèle de gestion (si, si, relisez les journaux !). Son nouveau chef 

s'offusque que, pour une peccadille de 300 millions, le club glorieux 
puisse être relégué en Division Il, alors que cela fait partie des nouvelles 
mesures mises en place par le pouvoir fédéral, sur injonction du ministre. 
M. Fournet-Fayard n’a pas tort d'encourager M. Affle et ses petits loups à 
aller devant le Conseil d'État pour savoir s'il s’agit de dictature parentale ou 
de répression sauvage sur le bourgeois. La dernière fois qu'un président de 
club est allé devant le Conseil d'État — M. Tapie à propos de la dérogation 
refusée pour Tigana — ce fut pour y ramasser une veste. 

L'autre argument des responsables dirigeants girondins est de dire que 
leur club n’est pas le seul à être en déficit, ce qui n’est pas faux. Seulement, les 
autres n'ont pas déposé leur bilan, du moins pas encore. Ils ont des solutions, 
du genre moratoire à ressorts sur quinze ans (bravo M. Yvinec !), prise de 
participation d’un pêcheur en gros javanais reconverti dans la culture des 
épices, ou bien financement par le biais des caisses d'épargne américaines 
lesquelles, de notoriété publique, sont dans une santé florissante. 

Le problème, pour les clubs français, ce n’est pas le déficit réel, c'est le 
déficit en voie de développement, ou plutôt la ligne de crédit augmentée du 
poids du marabout avec son écharpe. Tant que le marabout ne se prend pas 
les pieds dans son écharpe, c'est tout bon, ça glisse. Le jour où ça coince, les 
ennuis commencent. 

Compte tenu de la conjoncture, et de la conjecture ajoutée de 18,6 % il 
n'est pas impossible que des dépôts de bilan inopinés ne contribuent à 
désertifier bientôt le paysage footballistique français et à faire rougir le pif de 
ce curieux P.A.F. Gueugnon, Ajaccio, Annecy, anciens champions de France 
amateurs, actuellement en Division II, doivent se tenir prêts car ce critère 
pourrait jouer en juin prochain. Ce qui ferait rire Bordeaux, lui-même 
champion de France amateurs en 1937, 1944, 1953, et prêt à le redevenir pour 
alléger son budget. 


BP: va donc déposer son bilan après avoir été vanté comme 


n’a jamais alourdi le budget d’un club français dans lequel il a joué. 

Valenciennes, n’en parlons pas, mais Monaco, Bastia, Saint-Étienne, 
Montpellier, entre autres, n'ont pas grossi démesurément le livret de caisse 
d'épargne du citoyen camerounais Roger, malgré l'énorme talent qui était le 
sien. C'est la part des ténèbres dans la gestion des ressources humaines. 

De la longue carrière de Mila, il nous reste des flamboiements, le 
sentiment d’un don exceptionnel et le regret d’une exploration inachevée. 
Heureusement, la Coupe du monde 1990 est venue enjoliver l'imaginaire et 
faire d’un demi-dieu un dieu tout entier, décoré, statufé, immortalisé. 

La vie de Milla fait partie, dorénavant, de la légende. Elle n'est pas 
seulement l’un des aspects positifs du football. Elle est Le Football, art et jeu. 
Elle est un exemple et une leçon. Exemple pour les vrais passionnés, leçon 
pour ceux qui croient acheter du talent comme on achète du céleri en branche. 
Mila, c’est les racines d’un milliardaire de l'âme. Que vont chercher les autres, 
les clochards, les invalides de l'émotion, dans la fureur de leurs combats et les 
milliards insignifiants de leurs poussières ? 


R:: MILLA, sacré Ballon d'Or africain dans son jeune âge d’ancien, 


6 Milla 18 Goethals 


Héros du dernier Mondiale, Roger  L’ex-entraîneur des Girondins est à 
Milla connaît, à trente-huit ans, une pied d'œuvre à Marseille. Pour FF, il 
nouvelle consécration avec ce Ballon évoque, sans détours, sa nouvelle mis- 
d'Or africain 1990. FF a feuilleté avec sion, et comment il compte prendre les 
l'inusable Roger l'album aux souve- choses en mains. Objectif : Milan. 


“nirs. Douze pages sur une carrière 


exceptionnelle. 


22 Bordeaux 


La dernière semaine bordelaise fut bien 
une semaine de dupes. Du retrait sur- 
prenant de Derose aux espoirs d’Affle- 
lou, retour sur une saga qui traîne en 
longueur... 
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De la Coupe de 
France avec la 
Saint-Pierroise (à 
droite face à 
Clermont-Ferrand 
au mois de février) 
à la Coupe du 
monde (ci-contre 
face aux Anglais 
Platt et Parker), 
Roger Milla a vécu 
une année 
contrastée, 
insolite, heureuse. 


(Photos PRESSE SPORTS) 


Quatorze ans après 

son premier trophée, Roger 
Milla, l’éternel, obtient 

un second Ballon d'Or, 
vingt et unième du nom. 
Une consécration 

pour la plus étonnante 

des révélations 

du Mondiale 90. 


Vive l'ancien ! 


JIT minutes contre l'Argentine ; trente 
et une minutes contre la je ; 
cinquante-cinq minutes contre l'Union 

soviétique; trente-six minutes contre la Colom- 

bie: soixantequinze minutes contre l'Angle- 
terre. Il n'aura pas fallu plus de deux cent cinq 
minutes à Roger Mila pour s'imposer comme le 

«monsieur Football africain». Les jurés du 

21° Ballon d'Or n’ont pas hésité au morñent de 

désigner l'homme de l’année. Trente-neuf 
d'entre eux lui ont accordé leur confiance 
absolue, pour un total jamais atteint de deux 
cent neuf points. Tous les records sont battus. 
Roger Milla, déjà héros du football africain, est 
définitivement entré dans la légende du football 
mondial. Le capital sympathie que lui ont valu 
sa deuxième Coupe du monde et les quatre buts 
inscrits en Italie, n’est pas près de s’éteindre. 
Et pourtant, c'est en retraité que Roger Milla 
avait commencé l'année. Qui ne se souvient du 

«touriste » débarqué dans la tribune de presse 

à Annaba où le Cameroun, son Cameroun, se 

faisait malmener par ses adversaires de la 

Coupe d'Afrique des nations. Et c'est probable- 

ment du haut de cette tribune, apercevant une 

équipe bien basse, que l'idée lui vint de remettre 
ça à trente-huit ans, alors que beaucoup le 
pensaient affaibli sur ses jambes presque qua- 
dragénaires. Quelques semaines après son 
retour à Yaoundé, meurtri par ce qu'il avait vu 
en Algérie, Roger Milla prit sa décision : « Je me 
sens comme un général en retraite, prêt à tout 
moment à reprendre du service pour venir au 
secours de la nation.» Une petite phrase pro- 
noncée sur un ton très solennel mais pareille- 
ment ému. Roger Milla avait alors pris connais- 
sance des dangers qui guettaient les Lions 
Indomptables au Mondiale italien. Les avis sur 
place étaient très partagés. Roger Milla avait au 
moins autant d’adversaires acharnés que de 
chauds partisans. Et il fallut un décret gouver- 
nemental pour voir le retraité reprendre le 
chemin des terrains. Un pari un peu fou, dans 
un climat de défiance d’une partie des joueurs 
retenus. Un pari que Roger allait tenir au-delà 
de toute attente, catalyseur d'une ambition 
retrouvée, apôtre du «Tous pour un, un pour 
tous». Aucune potion magique n’a permis le 
réveil du vieux lion, sinon le talent — immense 
quoi qu'en aient pu penser certains que Roger 
fustigera ensuite par voie de presse — le 
travail, le cœur, l'ambition. Une volonté à nulle 


autre pareille, et cette foi inébranlable dans son: 


LE CLASSEMENT 


. MADJER (Porto) 
OMAM-BIYIK (Rennes) 

. SHOUBEIR (National) 

. RAMZY (Neuchâtel) 

. MAKANAKY (Malaga) 

. WEAH (Monaco)... 

, PELÉ (Marseille) 

, HASSAN H. (PAOK) 

. CHIKABALA (Funchal) 
2. YEKINI (Setubal) 

. BWALYA (Eindhoven) 

. ABDELGHANI (Beira Mar) 

.. MBOUH (Guimaraes) 


. CHIMODZIE (S. Strickers) . 
KABONGO (Bastia) 


pays, une vertu qui, si elle n'est pas que 
camerounaise, est solidement ancrée dans l'âme 
des footballeurs de ce pays depuis au moins 
plus de dix ans. Chacun gardera en mémoire ses 
deux buts contre la Roumanie et ses deux autres 
contre la Colombie, en particulier, ce tour de 
passe-passe effectué aux dépens du gardien 
Higuita. 


El-Ouazani, le dauphin 


Aujourd'hui, Roger Milla a délacé ses cram- 
pons, retiré le maillot rouge, jaune et vert pour 
courir le monde qui le réclame. Il ne l’a pas fait 
de gaieté de cœur, car il possède toujours au 
fond de lui le démon du ballon. Et cet hommage 
rendu au héros de Bari, par son unanimité, 
témoigne mieux que tout commentaire dans 
quelle estime le tient l'Afrique. Roi parmi les 
rois, héros parmi les héros. Une cote de popula- 
rité qui n’a d'égale que celle de Nelson Mandela. 
Mañdela le symbole d’une Afrique qui se libère ; 
Milla le symbole d'une Afrique qui triomphe ! 

Devant un tel phénomène, unique dans les 
annales par son ampleur, il est difficile de parler 
des dauphins. Cherif El-Ouazani, désormais 


. ABORAAH (A. Kotoko) 
ISSAM (El-Hilal) 
MBASELA (N. Red Devils). . 
MUSISI (Kampala CC) 
NKONO 


MASATU (Pamba) 
MEDDANE (JSK) 
NDAW (WAC) 
SHANGAB (Ittihad) 
SIBANDE (Highlanders) 
SORO (ASEC) 

, DVUBE (Denver Sundown's) 
ELAHOR (Bründby) 
GAGA (Simba) 
MPOGHO (CSB) 
SEMBAGARE (Rayon Sport) 
YOUM (Nantes) 


émigré en Turquie, faute d'ames 
un contrat en France, est la 


au milieu de terra 
bien dans le jeu off 


sein de la sélecti à: gérenne 


compétition, l'ont £as grand parmi les grands. 
Cherif El-Ouazar 0, avait montré 
les premières £ som talent en jouant un 


rôle décisif æssæe du Mouloudia 
d'Oran en finale de ls Coupe € Afrique des clubs 
champions, en 1982. Ex c'est & qu'il conquit ses 
galons de titulaire ee égape zationale. 

A la troisième place, éesé-heat entre Rabah 
Madier et Françues Omam-Biyik Déjà lauréat 
de la Coupe d'Europe ées clubs champions, 
l'Algérien 2 ajouté une Deuxième trophée à son 
palmarès, le titre de champion d'Afrique qui se 
dérobait à lui depuis dx ans, depuis la première 
finale de 1080. Fondu dans le même moule que 
Roger Mills ce plus que trentenaire a conduit 
ses jeunes partenaires à la consécration, par son 
allant de jeune homme, son pouvoir d'accéléra- 
tion et le rôle de galvanisateur qui a été le sien 
pendant le compétition Un homme admiré, 


Milla au paradis. 


u d 


ee 


épar.ses partenaires. Le moteur moral de 
l'équipe d'Algérie qui pourrait bien faire des 
adieux à l'équipe d'Algérie à la Milla. 
Troisième ex aequo : François Omam-Biyik. 
Handicapé par une blessure à la jambe en 1988, 
lors de la Coupe d'Afrique des nations, isolé au 
sein de l'attaque lavalloise, le présumé rempla- 
çant de Roger Milla avait tardé à confirmer le 
talent affiché en 1985-1986. Pour tous, il restera 
l'homme qui a marqué le premier but de la 
Coupe du monde face au champion du monde 
argentin. Une grande carcasse qui se lève, qui se 
lève, qui se lève pour venir toucher le ciel et 
envoyer le ballon au fond des filets de l'infor- 
tuné Pumpido. 


Shoubeir, premier gardien 


L'homme qui, sous ses nouvelles couleurs 
rennaises, démontre chaque semaine qu'il est 
comme son prédécesseur un homme-but, même 
si le chemin qui lui permettra d'égaler son 
ancêtre est encore très long. Mais, la jeunesse 
aidant, tous les espoirs lui sont autorisés. Ce 
dont ne doutent pas les Italiens qui, s’il n’était 


De Keita à Milla 


1972 Chérif SOULEYMANE .…. 
1973 Tshimimu BWANGA 
1974 Paul MOUKILA..… 


1982 Thomas NKONO (Cam 
1983 Mahmoud AL-KHATIB.... (É 
1984 Théophile ABEGA 

1985 Mohamed TIMOUMI 

1986 Badou ZAKI 


JE 
1988 Kalusha BWALYA . 
1989 George WEAH 
1990 Roger MILLA 


déjà engagé avec le club breton, lui auraient 
probablement fait les yeux doux. 


Les Égyptiens ne sont pas loin. L'excellent 
gardien Ahmed Shoubeir dont il fut, au mois 
d'août, question à Everton (le deuxième club de 
Liverpool), apparaît à une cinquième place 
largement méritée. Il est numéro 1 à son poste 
en Afrique (on ne parle évidemment pas des 
trois Camerounais qui sont en Europe). Il 
représente un des éléments essentiels des Pha- 
raons et explique en bonne partie le très bon 
comportement de l'Égypte à la Coupe du 
monde. À ses côtés, tout aussi talentueux, le 
tout jeune libero (il a vingt et un ans) Hany 
Ramzy. Son sens du placement, sa sûreté dans 
les dégagements, sa relance et ses coups de tête 
en font un défenseur promis à un grand avenir. 
Lui aussi tenté par l'Angleterre, il a atterri à 
Neuchâtel Xamax, en Suisse, où il doit d’abord 
chercher à canaliser une énergie un peu trop 
débordante qui lui a valu quelques déboires en 
Championnat. 


Les tresses de Cyrille Makanaky, sa gentil- 
lesse aussi, en ont fait la coqueluche des Italiens 
et surtout des Italiennes. Faute d’avoir 
convaincu les Toulonnais qu'il valait mieux 
qu’un poste en Division IL, il a choisi l'Espagne 
et le soleil de Malaga où il a, pareillement, fait la 
conquête des Espagnols. 

George Weah, couronné en 1989, n’a pas 
rayonné comme l’an passé, même s’il a continué 
de jouer un rôle décisif à la pointe de l'attaque 
monégasque. Contre lui le drame de son pays 
déchiré par une effroyable guerre civile. Sans 
nouvelles de sa famille, il a subi les événements 
dans le déchirement et l'angoisse. Et c’est grâce 
à Abedi Pelé qu'il a pu retrouver un peu de son 
sourire, ce dernier retrouvant sa maman et lui 
donnant des nouvelles rassurantes des deux 
enfants de George. Abedi Pelé qui apparaît 
d'ailleurs une nouvelle fois dans le Top 10, mais 
qui a du mal à s'imposer à Marseille où la 
concurrence est sans pitié. À la dixième place 


“enfin, l'attaquant égyptien Hossam Hassan 


bénéficie du Mondiale de son équipe, même s’il 
parut un peu isolé au sein d’une formation trop 
repliée sur elle-même. Des vieux, des jeunes et 
des confirmés : on retrouve ces trois catégories 
de joueurs parmi les dix premiers du Ballon 
d'Or africain 1990. 1990 : année du sacre de 
l'incomparable, l'inimitable, l’inoubliable Roger 
Milla. Pour l'éternité. 


VINGT ET UN 
PAYS 


Au total, ce sont quarante- 
quatre joueurs qui ont été 
cités au moins une fois par 
les cinquante jurés : 8 Came- 
rounais, 4 Algériens, 4 Égyp- 
tiens et 4 Zambiens, 3 Séné- 
galais, 2 Ghanéens, 
2 Ivoiriens, 2 Nigérians, 
2 Ougandais’et 2 Tanzaniens, 
1 Gabonais, 1 Libérien, 
1 Libyen, 1 Malawite, 
1 Marocain, 1 Namibien, 
1 Rwandais, 1 Soudanais, 
1 Swazi, 1 Zaïrois et 1 Zim- 
babwéen. 


PERSPICACES 

La tête de liste n'était appa- 
remment pas évidente à trou- 
ver, même dans le désordre. 


Aucun des cinquante jurés 
n’a donné les cinq premiers 
dans son classement final. 


Coup de chapeau par consé- 
quent à Clifford Legras (Sey- 
chelles) et Younis El Amin, 
les deux seuls votants à avoir 
indiqué les trois premiers 
dans le bon ordre, Mention à 
Pape Saine (Gambie), Selem 
Ould Mejbour (Mauritanie), 
Mussa Soraga (Zanzibar), 
Farouk Kattou (Tunisie) et 
Kabulo Wana Kabulo 
(Zaïre) : ils ont trouvé quatre 
des cinq élus. 


ACYDIEO 


CINQUANTE 
VOTANTS 


Progression égale à + 3. 
Nous nous étions arrêtés à 
quarante-sept l’année der- 
nière. Nous accueillons avec 
beaucoup de satisfaction la 
Guinée équatoriale, le Leso- 
tho, la Libye et la Namibie, 
cette dernière indépendante 
depuis 1990 seulement. Bien- 
venue à tous. Seule la Soma- 
lie reste désespérément sur la 
touche. En compagnie du 
Liberia pour des raisons non 
sportives. L'opération Ballon 
d'Or 1990 est bouclée ! Diffi- 
ge de faire mieux en nom- 
re ! 


ATTAQUANTS 
LOIN DEVANT 


Plus de la moitié des qua- 
rante-quatre joueurs retenus 
sont des attaquants. Dans les 
dix premiers, ils sont cinq 
(Milla, Madjer, Omam-Biyik, 
Weah et Hassan) pour trois 
milieu de‘terrain (El Ouazani, 
Makanaky et Pelé), un défen- 
seur (Ramzy) et un gardien 
(Shoubeir). 


. Ramzy — 


LA RÉSURRECTION 
DE MILLA 


Deuxième en 1988, Roger 
Milla avait presque disparu 
de la liste en 1989 ne récol- 
tant qu'un seul point. Il 
revient étincelant, domina- 
teur pour un sacre. Le sacre 
de l'été italien ; le sacre dis- 
tillé au compte-gouttes. Deux 
cent cinq minutes sur le ter- 
rain. Inoubliables ! De la liste 
des dix premiers de 1989, 
deux joueurs ont totalement 
disparu même s'ils donnent 
toute satisfaction dans leur 
club : Joseph-Antoine Bell et 
Stephen Keshi. Tous deux 
ont été absents du continent 
cette année et, en particulier, 
de la Coupe d'Afrique des 
Nations au mois de mars en 
Algérie. George Weah, lau- 
réat l'an passé, recule de sept 
places ; Kalusha Bwalya de 
dix places: Abedi Pelé de 
cinq places. Omam-Biyik et 
Shoubeir grimpent chacun de 
deux rangs. Magdi Abdel- 
ghani (14) sort des dix pre- 
miers : Tataw (18) chute de 
dix places. El Quazani et 
révélations de 
l'année — font une entrée 
fracassante dans le Top 10. 
Surtout l’Algérien puisque 
l'Égyptien avait déjà recueilli 
trois points en 1989. Dix-neuf 
des soixante-quatre joueurs 
nommés en 1989 ont retrouvé 
une place un an plus tard. 
Vingt-cinq font leur entrée 
dans le classement 1990. 


C'est tout 
auréolé de 
son premier 
Ballon d’Or, 
remporté en 
1976, que le 
jeune Roger 
Milla avait 
débarqué à 


Valenciennes. 


(ee 
'RESSE SPORTS) 


PROFESSIONNELS 


Exception faite du cas Roger 
Milla, les joueurs expatriés se 
taillent, cette année, la part 
du lion. Il y a un seul non- 
professionnel dans les dix 
premiers, le gardien égyptien 
Ahmed Shoubeir qui a pour- 
tant bien failli signer à Ever- 
ton, en Angleterre. Vingt et 
un des quarante-quatre 
joueurs retenus, soit la moi- 
tié, sont pros. Le Nigérian 
Rashidi Yekini, après trois 
mois d'hésitation étant finale- 
ment retourné à Setubal, au 
Portugal. 


CITATIONS 

Derrière Roger Milla cité qua- 
rante-quatre fois, c'est le nom 
du gardien égyptien Ahmed 
Shoubeir qui revient le plus 
souvent (21) devant ceux des 
duettistes algériens de la der- 
nière Coupe d'Afrique des 
Nations, Cherif El Ouazani et 
Rabah Madjer (20), puis ceux 
des Camerounais François 
Omam-Biyik (16) et Cyrille 
Makanaky (15). 


LE CAMEROUN 
RENFORCE 
SON LEADERSHIP 


Le Cameroun avec ce nou- 
veau Ballon d'Or, le sixième 
depuis la création du trophée 
(1976, 1979, 1980, 1982, 1984 
ét 1990), le sixième aussi 
depuis le premier sacre de 
Roger Milla alors à l'aube de 
sa carrière, conforte sa main- 
mise sur la récompense 
suprême. Le Maroc suit main- 
tenant à trois longueurs 
(1975, 1985 et 1986) ; l'Algérie 
(1981 et 1987) et le Ghana 
(1971 et 1978) sont à quatre 
longueurs; quant aux huit 
autres pays, ils sont heureux 
d'y apparaître au moins une 
fois : Mali (1970), Guinée 
(1972), Zaïre (1973), Congo 
(1974), Tunisie (1977), Égypte 
(1983), Zambie (1988) et Libe- 
ria (1989). 


LES ANCIENS 
BALLONS D'OR 


À tout seigneur, tout hon- 
_neur : Roger Milla, lauréat 
1990, avait déjà été couronné 
il y a quatorze ans (1976). Il y 
a peu d'exemples de par le 
monde d’un tel phénomène de 
longévité au plus haut 
niveau. On trouve également 
Rabah Madijer (1987), George 
Weah (1989), Kalusha Bwa- 
lya (1988) et Thomas Nkono 
(1979 et 1982). 


Quatorze 
ans après 


PREMIÈRES 
PLACES 


Ballon d'Or 1990, Roger Milla 
a été trente-neuf fois à la 
première place, deux fois à la 
deuxième, une fois à la troi- 
sième, une fois à la quatrième 
et une fois à la cinquième. Il 
n'a été « oublié » que par six 
jurés qui ont hésité à nommer 
un joueur qui est resté si peu 
de temps sur la pelouse cette 
année. Ce qui n'empêche 
naturellement pas Roger 
Milla de pulvériser tous les 
records, même s’il n’est que le 
deuxième après son complice 
Thomas Nkono à être cou- 
ronné une seconde fois. 


MENTION 
SPÉCIALE 


Nombre des cinquante jurés 
du 21° Ballon d'Or ont sou- 
haité décerner une mention 
spéciale aux Lions Indompta- 
bles du Cameroun pour leur 
remarquable comportement 
lors du Mondiale en Italie et, 
en particulier, le match 
exceptionnel livré contre 
l'Angleterre. 


(Photos PRESSE SPORTS) 


Vedette pour l'éternité du 
Mondiale 90, le plus grand 
joueur camerounais de tous 

les temps est aussi 
un laissé-pour-compte 
du professionnalisme. 

A trente-huit ans, le voilà 

contraint d'annoncer, pour 

la deuxième fois, 
sa retraite. Allez, Roger, 
jamais deux sans trois. 


Milla : « 


OGER, vous êtes Ballon d'Or 
« Africain 1990... 
— Mais cest bien. 
— Vous n'êtes pas surpris. 
— Non. Ce qui me surprend, c'est de ne pas 
l'avoir eu déjà quatre ou cinq fois. 
— Parce que vous pensiez le mériter ? 


— Je l'ai gagné une seule fois, en 1976, mais 


j'aurais pu l'avoir en 1975 — quand j'ai été 
Ballon d'Argent, battu seulement d'un demi- 
point — et en 1986, et en 1988, et... Comment un 
joueur qui gagne la Coupe d'Afrique des 
nations, qui est meilleur joueur et meilleur 
buteur de cette Coupe, peut-il perdre le Ballon 
d'Or à la fin de l’année ? 

— C'est une distinction importante pour 
vous ? 

— C'est la consécration d'un footballeur qui 
a passé une année à bosser. 

— Dans votre cas, c’est plutôt la récom- 
pense d’une Coupe du monde extraordi- 
naire... 

— Pas seulement! Avec la Saint-Pierroise, 
jai gagné les trois titres de la Réunion : 
Championnat, Coupe et Coupe régionale de 
France. 

— Vous n’allez pas comparer... 

— Moi, ce que je retiens, c'est ma progres- 
sion. Je suis parti de tout en bas, d'un club qu'on 
a bafoué — jusqu'à l’ancien ministre de la 
Jeunesse et des Sports du Cameroun qui a dit 
que c'était une équipe de quartier — et je suis 
monté tout en haut. I] fallait un certain courage 
pour aller à la Coupe du monde. 


« Je le dédie au chef 
de l'État camerounais » 


— À qui dédiez-vous ce Ballon d'Or ? 

— Au chef de l'Etat Camerounais, Paul Biya, 
parce que grâce à son initiative Je me suis 
retrouvé en Yougoslavie pour le stage prépara- 
toire à la Coupe du monde. Sans lui, rien de tout 
ça ne serait arrivé. Je le dédie aussi à ma famille, 
à ma belle-famille et à tous mes supporters. 


— Votre exploit est d’être le meilleur de 


*_ l’année en ayant joué seulement 4 heures et 
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12 minutes au Mondiale, sur ur maximum 
possible de 8 h 30. 

— Pour ce genre de distinction, la quantité 
compte moins que la qualité. J'ai marqué des 
buts importants et personne n'a oublié ces 
instants où j'étais sur le terrain, Moi-même, je ne 
les oublierai jamais. 

— L'autre exploit, c'est d’avoir réussi mal- 
gré le rejet de quelques-uns de vos partenai- 
res... 

— Quand je suis arrivé au stage en Yougo- 
slavie, il y a effectivement eu rejet de la part des 
jeunes. Mais je n’y ai pas fait attention. Parce 
que ce n’était pas le sélectionneur ou le ministre 
qui m'avaient fait venir, c'était le peuple. Je ne 
comptais pas aller à la Coupe du monde, j'ai 
accepté le verdict de l'opinion publique, relayé 
par le chef de l'Etat qui a ordonné au ministre 
de m'envoyer en Italie. 


— Si vous deviez garder une image, une 
seule, de ce Mondiale ? 

— Ce serait celle du chef de l'État camerou- 
nais, à la fin du premier match contre l’Argen- 
tine, quand il a salué tous les autres chefs 
d'État. C'était un moment fantastique. Vous 
vous rendez compte ? Un chef d'État africain, 
qui sort vainqueur, et qui salue avec le sourire 
les chefs d'État vaincus ! 

— Ce n’est donc pas une image de foot- 
ball. 

— Mais c'est une image liée au football. C’est 
grâce au football qu'un petit pays comme le 
Cameroun est devenu grand. 


— Lequel de vos quatre buts préférez- 
vous ? 

— Je pense que mon vrai but, c’est le 
deuxième contre la Roumanie. Je fais la passe en 
l'air à Omam-Biyik et puis je récupère le ballon 
pour aller au fond des filets. 

— Votre pas de danse, devant le poteau de 
corner, c'était prémédité ? 
=. Non, c'était improvisé. Jamais je n'aurais 
imaginé marquer un but dans cette Coupe du 
monde ! Maïs quand j'ai marqué le premier, ÿai 
senti qu'il fallait trouver quelque chose pour 
fêter l'événement. J'ai fait ça. 


Cefte fois, 


rare mr en quart de finale contre 

— Je n'ai jamais eu de regrets et je n'en aurai 
jamais. Je vais vous dire pourquoi : si nous 
avions battu l'Angleterre, si le Cameroun s'était 
qualifié pour les demi-finales, l'Afrique aurait 
explosé. Ex-plo-sé. Il y aurait même eu des 
morts. Le bon Dieu sait ce qu'il fait. Moi, je le 
remercie de nous avoir arrêtés en quarts de 
finale. Cela a permis un peu d’assouplissement. 


« Omam-Biyik 


ir Ë 
n à rien COMPTIS » 

— Cela n’a pas empêché votre partenaire 
François Omam-Biyik, quelque temps après, 
dans France-Football, de vous critiquer 
très sévèrement... 

— Pour moi, il sest critiqué lui-même. 
Venant d'un journaliste, j'aurais compris. Mais 
venant de lui, c'était seulement de la jalousie. Il 
n'a pas supporté qu'à mon âge, j'éclate comme 
j'ai éclaté. 

— Il a dit qu’il s'était sacrifié pour vous. 

— Quel est le ballon qu'il m'a donné pour 
que j'aille marquer ? Tous mes buts, je les ai 
marqués grâce à mon travail. 

— Sauf deux, contre la Roumanie et la 
Colombie... 

— Non, il n'a pas touché au ballon! Il a dit 
aussi que je proftais de la fatigue des défenses 
adverses en fn de maich. Alors, pourquoi les 
autres remplaçants ne marquäient pas ? Omam- 
Biyik n'a ren compris, il devrait au contraire 
me féliciter. 

— Vous lui en voulez ? 


que, s' est B aujourd'hui, c'est grâce à moi. 
Parce que je lui ai donné des conseils quand il 
était petit, à lui et à son grand frère. S'il est 
vraiment honnête, il vous le dira. Je l'ai conseillé 
et je continuera à le faire. On a encore besoin de 


F. 


— C'est un véritable conflit de généra- 


— Avec le temps, que reste-t-il de tion... 


| 


Le regard vague de Roger Milla se 
Pose une dernière fois sur l’année 
1930, exceptionnellement riche pour 
lui. Son Mondiale (ici face au 
Roumain Rednic), son différend avec 
Omam-Biyik, son incroyable 
popularité en Afrique, tout cela n'est 
pour le vieux lion qu'une simple 
affaire de destinée. 


— Je ne sais pas pourquoi les jeunes n'ont 
pas accepté ce que j'ai fait. [l y a trop de jalousie 
en Afrique. Pourtant, grâce à moi, ils peuvent 
marcher avec le sourire et ils ont gagné beau- 
coup de sous. J'ai fait tout ça pour eux, pour les 
jeunes. Si je l'avais fait pour moi, j'aurais 
descendu les Champs-Elysées dans une voiture 
décapotable et j'aurais dit : « C'est moi le plus 
fort ! » 

— Ce que l'Afrique vous doit en partie, 
c'est un troisième représentant pour la pro- 
chaine Coupe du monde. 

— Non, ce troisième représentant, l'Afrique 
le doit à toute l'équipe du Cameroun. Et au 
Marx, et à l'Algérie, et à l'Egypte. En Italie, les 
Egyptiens auraient pu, avec un peu de chance, 
atteindre le deuxième tour. C’est tout le football 
africain qui a progressé. 


«Je ne voulais plus 
Jouer au rabais » 


— Reverra-t-on Roger Milla sous le mail- 
lot de l’équipe du Cameroun ? 

— Non, pour moi c’est fini maintenant. 

— On a du mal à vous croire. 

— Je serais capable de revenir mais, je vous 
le dis franchement, c’est fini. 

— Enfin, vous cherchez toujours un club ? 

— Non, ma carrière de joueur professionnel 


_est terminée. 


— Non? 

— Si. Je vais continuer à jouer des matches 
de prestige mais, au plan professionnel, cette 
fois j'arrête. Je ne reprendrai même pas une 
licence amateur. 

— Là encore, on a du mal à vous croire... 

— Bon, il peut toujours y avoir une surprise. 
(@ rit) J'avais dit que, si je ne trouvais pas 
avant le 1 janvier, je prendrais ma retraite. 
Mais tous les dirigeants de club ont pris des 
vacances pour les fêtes, alors j'attends encore 
un peu. Je leur donne... disons jusqu'au 15 jan- 
vier. 

— Comment Roger Mila a-t-il pu rester 
sur le carreau après le Mondiale ? 

— J'ai eu des contacts, notamment avec 


rrête ! » 


{Si nous avions battu l'Angleterre, 
l'Afrique aurait explosé, 
Il y aurait même eu des morts. 
Le bon Dieu sait ce qu'il fait, » 


Autriche et le Mexique, mais ils ont capoté 
pour des raisons financières. 

— Îl paraît que vos conditions étaient «à 
prendre ou à laisser » ? 

— Cest vrai. Je ne voulais plus jouer au 
rabais. Je pose la question : si un Européen fait 
une Coupe du monde telle que je l'ai faite, même 
à trente-huit ans, est-ce qu'il va trouver un club 
qui paye bien ? Il faudrait commencer à penser 
que les Africains méritent d'être payés à leur 
juste valeur. 

— On dit que vous demandiez 
750 000 dollars de prime à la signature et 
200 000 F par mois ? 

— Cest exact. J'étais même descendu à 
500 000 dollars pour les Autrichiens et nous 
étions tombés d'accord. Mais, deux semaines 
après, j'ai reçu un fax qui parlait de 150 000 dol- 
lars. Pour ce prix-là, je préfère rester chez moi et 
faire des matches-exhibitions. Tranquille. 

— À propos d’exhibitions, on dit aussi que 
vous demandez 80 000 F par match ?- 

— Non, ce sont des histoires, ça! Si je 
prenais 80 000 F, j'en ferais douze par an et je 
serais peinard ! 

— Alors, combien ? 

— Je n'ai fait que deux matches-exhibitions 
depuis la Coupé du monde, avec les World 
Stars. Les autres étaient des invitations, c’est-à- 
dire que mes frais de déplacement sont payés. 
Et, en général, on me donne un peu d'argent de 
poche — cinq cents ou mille francs — pour 
faire des courses en ville. C'est tout. 

— Où allez-vous vous installer mainte- 
nant ?. 


— Je rentre définitivement au Cameroun. 11 
faut que je me trouve un boulot, que je sois payé 
tous les mois. 


«Si le destin décide 
que je dois être ministre, 
J'accepterai » 


— Vous êtes devenu une sorte de dieu 


à-bas. 

— J'ai bien travaillé pour l'équipe nationale 
et pour le football africain mais je pense qu'il 
n'y a qu'un seul Dieu, c'est celui qui est en l'air. 

— Avec votre popularité, vous pourriez 
envisager une carrière politique, peut-être 
même un poste de ministre... 

— Non, je ne sais pas. Je me dis que chacun 
a son destin. Je laisse courir, je laisse venir. S’il 
s'avère que, demain ou après-demain, le destin 
décide que je dois être ministre, eh bien j'accep- 
terai le poste et j'essaierai de l’assumer avec 
toute mon expérience acquise en Europe. 

— Avant les fêtes, on annonçait votre 
nomination au poste de directeur technique 
du Tonnerre de Yaoundé ? 

— Je ne pense pas assumer ce rôle. Du moins 
pas dans l'immédiat. Le Tonnerre a eu beau- 
coup de problèmes, je ne voudrais pas gâter 
mon image ni salir quelques personnes. Je ne 
peux pas prendre ce risque, je préfère voir venir. 
En plus, il y a pas mal de joueurs du Tonnerre 
qui sont mes amis et avec qui je me suis 
beaucoup amusé. Je ne me vois pas les entrai- 
ner. 


— Pierre Semengue, le président du Ton- 
nerre, s’est donc un peu avancé ? 

— Disons que j'en avais discuté avec lui. A 
l'époque, je pensais que les affaires du Tonnerre 
allaient s'arranger. Mais je ne lui avais pas dit 
oui directement. On doit en reparler tous les 
deux et je lui dirai que je préfère prendre un 
petit club au Cameroun, par exemple une équipe 
de Deuxième Division qui a de l'avenir, qui veut 
monter. 


— Vous méritez mieux... 

— Mais c'est en attendant. En attendant que 
ceux qui disent que je mérite mieux me trouvent 
un poste où je mérite d’être. Pas n'importe quel 
poste. 

— On nous a certifié que vous alliez 
travailler chez Nicollin ? 

— Peut-être. Son entreprise de ramassage de 
poubelles doit bientôt s'installer au Cameroun. 
Si ça se fait, je m'en occuperai sur place, comme 
responsable régional. 


— Etes-vous un homme riche ? 

— Non. J'ai ma maison au Cameroun, c'est 
tout. Mais je ne suis pas pauvre parce que je ne 
manque de rien. La richesse, pour moi, c'est ma 
santé et celle de ma famille. J'ai des amis, j'ai 
des gens qui m'aiment, je suis un homme 
heureux. 


«Je méritais 
une autre carrière » 


— Depuis le Mondiale, aucun club fran- 
çais ne vous a contacté ? 

— Aucun. Mais, même si j'avais eu des 
contacts, je n'aurais pas accepté. Il faut que je 
vous le dise franchement : je suis déçu par la 
France. Du fond du cœur. Je méritais une autre 
carrière. Même les Français le disent... 

— C'est vrai que vous n’avez jamais gagné 
plus de 30 000 F par mois ? 

— Eh oui. Pourtant, j'ai remporté deux 
Coupes de France et j'ai fait monter Saint- 
Etienne et Montpellier en Première Division. Je 
n'en veux pas aux supporters. Partout, ils m'ont 
bien accueilli Mais j'en veux aux présidents. 
Avec eux, il y avait souvent anguille sous roche. 

— Vous n'avez jamais voulu vous faire 
conseiller par un impresario ? 

— J'en ai eu un au début, qui m'a transféré à 
Valenciennes, mais c'était un bandit. Ensuite, 
j'ai pris contact avec Jean-Pierre Tokoto, qui 
était à Bordeaux. Je pensais qu'il allait m'aider, 
mais non, il ne la pas fait. Les joueurs 
africains se font trop souvent berner. C'est 
malheureux. Moi, je dis que c'est une façon de 
revenir à l'esclavage. 

— D'un autre côté, ils ne sont pas toujours 
très sérieux... 

— Îl faut les comprendre ! Ils font le boulot 
toute l’année, ils ne gagnent rien, alors quand ils 
sont en vacances, ils n'ont pas envie de revenir 
à la date prévue. 

— Cela vous est arrivé ? 

— Une fois, à Bastia, on m'a accusé d’avoir 
prolongé mes vacances. Mais le président m'en- 
avait donné l'autorisation et j'en avais la 
preuve. 

— Quel est l'entraîneur qui vous a le plus 
marqué ? 

— (M hésite, mais pas longtemps.) Kasperc- 
zak. Cest un monsieur qui a passé des moments 
très difficiles à Saint-Etienne. On était vraiment 
dans le trou, on parlait de dépôt de bilan. Dans 
sa bouche, il n'y avait que des mots d’encoura- 
gement. Grâce à lui, nous avons fait une fin de 
Championnat extraordinaire. 

— Quel souvenir pensez-vous laisser ? 

— Le souvenir d'un joueur complet. Sur un 
terrain, je faisais tout : j'étais technique quand il 
le fallait, physique quand le contexte l'exigeait. 
Et, comme homme, j'étais quelqu'un de sérieux. 

— Si un jour votre fils, Junior, veut 
devenir footballeur pro ? 

— Je ferai tout pour qu'il gagne l'argent que 
je n'ai pas eu dans le football. Ce sera ma 
revanche. » 


Pierre-Marie DESCAMPS 


Le] 


Que devient Roger Milla ? 
Depuis le 1°" juillet et la fin 
du Mondiale, Roger a 

la frite et la belle vie. 

En six mois, il a parcouru 

le monde dans tous les sens, 
au gré des invitations 

et des matches-exhibitions. 
Voyages, voyages. 
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ANGLETERRE 
(Londres) 


Remise des trophées 


du Commonwealth. 


ANGLETERRE 
(Londres) 
Jubilé Shilton. 


ESPAGNE 
(Barcelone) 
Vacances chez Tho- 

mas Nkono. 


ÉTATS-UNIS 
(Los Angeles) 
Match de bienfaisance 
au profit des enfants 

transplantés du foie. 


GUADELOUPE 
(Pointe-à-Pitre) 
Tournoi des DOM. 


NIGERIA 


(Lagos) 
Invitation. 


COTE-D'IVOIRE 
(Abidjan) 
Vacances. 


CAMEROUN 
(Yaoundé) 
Vacances. 


GABON 
(Libreville) 
Match amical entre 
deux ciubs gabonais. 


NORVÈGE 


(Stavanger) 
Invitation. 


BELGIQUE 
(Bruxelles) 
{ Enregistrement d'un 
disque. 


La dolce Milla 


après-midi de décembre. Où choper 

l'indomptable ? Sûrement pas à Hénin- 
Liétard, c'était toujours ça de pris. Ça fleurait 
bon le reportage aux iles, le baroud au soleil, le 
safari africain. De quoi faire baver les copains. 
Yaoundé? Douala ? Saint-Denis? Allez, au 
hasard, on commence par la Réunion. A l’autre 
bout du fil, René Canal, journaliste au JIR : « Tu 
tombes bien, il est arrivé hier. J'étais à l’aéro- 
port, c'est moi qui ait fait le papier.» Ferré 
d'entrée, notre Ballon d'Or soi-disant insaisissa- 
ble ne pouvait plus nous échapper. 


I A chasse au Milla s’est ouverte un pâle 


Mais Canal en dit plus. Et nos oreilles 
s'échauffent.… «Pour le joindre, ce n'est pas 
facile. Il arrive du Japon et de Calcutta, où il a 
fait une tournée avec une équipe camerounaise. 
Pour l'instant, il ne sait pas s’il va rester ici. Il 
pourrait jouer samedi, avec la Saint-Pierroise, la 
demi-finale de la Coupe régionale de France. 
Une quarantaine de financiers se démènent pour 
trouver l'argent nécessaire. Si ça ne se fait pas, 
il rentre à Paris mardi ou mercredi. Avant, il 
doit aussi prendre des contacts pour le compte 
de l'entreprise Nicollin qui veut s'installer à 
Saint-Denis. Alors, si ça se fait avec la Saint- 
Pierroise et qu’il est qualifié pour la finale, il 
restera peut-être. Mais il a promis d'être au 
jubilé Shilton, à Londres. Après, il doit se rendre 
à la Guadeloupe pour disputer le Tournoi des 
DOM. Entre-temps, il aura une réponse défini- 
tive d'un club autrichien. Parce que, avec le 
Mexique, il m'a dit que ça avait capoté. Ce qui 
est sûr, c'est qu'il passera les fêtes de Noël au 
Cameroun. Ensuite, il est invité au Nigeria. 
Entre nous, on dit que Paul Biya, le président 


camerounais, pourrait lui confier un poste 
important avant la fin décembre... » 

Depuis six mois, Milla c’est ça. Un tourbillon, 
une tornade. Noire. Il nous faudra une petite 
semaine pour joindre son homme d'affaires, 
Joseph Amiel : «Non, Roger n'est plus à la 
Réunion. Il est rentré à Paris. Mais pour le 
joindre, dépêchez-vous, il revient ce soir... » 


Une vie de star 


Nous ne savons plus très bien où et quand 
nous avons fini par voir Roger Mila. Il neigeait, 
ce qui laisse à penser que ce n'était pas sur une 
île paradisiaque. Attendez... Un aéroport pari- 
sien, un fast-food au néon, une voiture qui se 
faufile sur une autoroute encombrée, c'était 
plutôt la banlieue. La galère aussi. Avec, en 
prime, des heures d'attente devant un HLM peu 
hospitalier, quelques coups de fil déroutants, un 
ou deux lapins, et beaucoup d'insouciance. 

Avec Roger Milla, c'est une question de 
rythme et de timing. Mais quand on peut suivre 
— quelques minutes, au plus quelques heures 
— il faut admettre que c'est grisant. Une vraie 
vie de star, de palaces en jets privés, de fêtes en 
réceptions officielles, de matches-exhibitions en 
studios télé. Et, à trente-huit ans, au soir d’une 
carrière qu'il juge par trop étriquée, il en 
redemande. 

Physiquement, il n’a pas bougé. «Je 
m'entraîne tout seul, je ne reste jamais plus de 
deux ou trois jours sans rien faire. Sinon je vais 
devenir comme mon ami le président Nicollin ! 
Alors je fais des footings et, quand je suis chez 
moi, je joue au tennis ou au basket. Je 
74 kilos alors que mon poids de forme, c'était 


72. Dans les avions, je dors bien. Mais ça, c'est 
parce que je suis presque toujours en première 

classe. Cest confortable! Et, en vingt-quatre 
heures, je suis capable d'avaler n importe quel 
décalage horaire. » 

Son organisation est bien huilée. Joseph 
Amiel, son homme d’affaires, s'occupe de tout et 
l'accompagne dans chacun de ses déplacements 
— sauf en Chine car « ce n’était pas un voyage 
sportif» — de même que son épouse, la 
volcanique Evelyne. Leurs deux enfants, Sandy 
(un an) et Junior (sept ans), restent sagement au 
Cameroun, loin de la vie trépidante de leurs 
chercheurs d'or de parents. 


Contrats juteux 


A propos d'or, Roger Milla n’a pas attendu de 
recevoir le Ballon de FF pour s'en parer. 
Quelques contrats juteux, deux ou trois mis- 
sions diplomatiques, des matches de bienfai- 
sance ou de jubilé remplissent sa vie en même 
temps que son compte en banque. Enfin. Mais 
de club, qui paye bien et régulièrement, il n'a 
pas trouvé. « Je ne veux plus jouer au rabais », 
affirme-t-il. First Vienna a longtemps maintenu 
le suspense. Mais pas sûr, après tout, que le 
vieux lion soit chagriné par ses six mois de 


infructueuse... 

Dans le destin de Milla flotte aussi, bien 
entendu, une part de mystère. Dick Lobé en fait 
partie, cet imprésario fantôme qu'il accuse 
d’avoir tenté de lui voler son image : « Lobé ? Je 
ne le connais pas ! On a dit qu'il s'occupait de 
moi pour trouver un club ; il devait s "occuper de 
lui-même pour se faire des sous jusqu'à la fin de 
sa vie, oui ! L'ambassade l'avait nommé prési- 


Le 


ALLEMAGNE 
(Berlin) 
Match avec les World 

Stars. 


AUTRICHE 
(Vienne) 
Contacts avec First 

Vienna. 


ALLEMAGNE 
(Landersheim) 
Remise des Souliers 
d'Or européens. 


ITALIE 
(Venise) 
Remise de trophées. 


ITALIE 

(Milan) 
Match pour les cin- 
quante ans de Pelé. 


JAPON 
(Tokyo) 
Match avec les World 
Stars. 


CHINE 
(Pékin) 
Voyage officiel avec la 
délégation du minis- 
tère camerounais du 
Commerce extérieur. 


INDE 
(Calcutta, New Delhi, 
Bombay) 
Tournée avec le Dia- 
mant de Yaoundé. 


LA RÉUNION 
(Saint-Denis, 
Saint-Pierre) 
Coupe régionale de 
France, avec la Saint- 
Pierroise. 


dent du Comité de soutien des Lions Indompta- 
bles et il a voulu prendre les devants pour se 
faire des sous. Mais ce gars-là, pour moi, c'est 
un Charlot! » 


Chômeur de luxe 
et navette-aéroport 


Roger et Evelyne ont beaucoup d'amis. Forcé- 
ment. Il y a les NKono — Thomas est chômeur 
de luxe comme lui — qu'ils sont allés visiter à 
Barcelone. Benjamin Massing, actuellement 
blessé, dont le petit appartement de Créteil sert 
de camp de base et la voiture de navette-aéro- 
port. Et puis les gens de la Saint-Pierroise, 
auxquels il a d’abord fait ses adieux, devant 
4000 spectateurs, lors du dernier match de 
Championnat, avant de les retrouver, une der- 
nière fois c'est promis, pour disputer la Coupe 
régionale de France. « Ma licence était valable 
jusqu'au 31 décembre et ils ont beaucoup 
insisté. Alors je suis allé leur donner un coup de 
main.» En demi-finale, la Saint-Pierroise s’est 
imposée 4-1 grâce à un super Milla, meilleur 
joueur du match et auteur d’un but. Mais en 
finale, Saint-Denis a brisé le rêve (1-2). Enfin, 
«leur » rêve. « De toute façon, il était décidé 
que je ne serais pas allé en métropole pour les 
trente-deuxièmes. Il aurait fallu refaire une 
licence, je n’y tenais pas. » 

Parmi ses voyages les plus insolites, Roger 
retient la Chine (« Mon plus beau souvenir, c’est 
la visite du complexe sportif construit pour les 
Jeux Asiatiques »), le Japon (« J'ai été frappé par 
la gentillesse des gens et par les villes : elles 
sont tout en béton et il n’y a que des bureaux, 


des bureaux, des bureaux... Pas un seul apparte- 
ment ! »). 

On le retrouve aussi avec Zico, Socrates et 
Rummenigge sous le maillot des World Stars. 
Aux côtés de Schillaci, Baggio et Ben Johnson 
pour remettre des trophées à Venise. Au sein de 
la délégation officielle du gouvernement came- 
rounais en Inde et en Chine. Et à Bruxelles, pour 
enregistrer un disque : « J'ai fait un 33 tours. Et 
un 45 tours au profit des enfants de l'UNICEF 
qui sort ces jours-ci.» On lui demande s'il 
chante bien : « Disons que, quand on rectifie ma 
voix en studio, oui, je chante bien ! » 


«Le monde est rempli 
de jaloux » 


D'aventure en aventure, il arrive aussi à 
Roger de connaître des mésaventures. Un soir 
d'automne, par exemple, on l’a accusé d'avoir 
méchamment refusé de signer un autographe à 
un enfant. Il raconte : « J'étais à Saint-Ouen avec 
des amis pour un match du Red Star. Un gamin 
m'a demandé un autographe, mais il était 
derrière un grillage et son cahier ne pouvait pas 
traverser. Comme c'était la fin du match, je lui 
ai dit qu'on se retrouverait dehors. À ce 
moment-là, un type m'a pris à partie et s’est mis 
à gueuler. Ensuite, ça a fait une histoire dans les 
journaux. Pour moi, ces gens-là sont des jaloux. 
Le monde est rempli de jaloux. » 

Roger Milla l'indomptable n’est. pas près 
Se rattrapé par les jaloux. Il file à toute 
allure. 


Pierre-Marie DESCAMPS 


1970-1971 : LÉOPARDS DE DOUALA 
1971-1972 : LÉOPARDS DE DOUALA 


1972-1977 : TONNERRE DE YAOUNDÉ 
1977-1978 : VALENCIENNES 
Championnat 
Néant 
Coupe 
Néant 
Coupe d'Europe 
Néant 
1978-1979 : VALENCIENNES 


27 matches, 6 buts 


r Coupe 
32° : Valenciennes-Central Papeete . (f but) 120 
Coupe d'Europe 
Néant 
1979-1980 : MONACO 
Championnat 


17 matches, 2 buts 


32° : Monaco - Béziers. .........,,...... {1 but} 3-1 


16° A: Martigues - Monaco . .. (1 but) 1-3 
16° R: Monaco - Martigues . .… (2buts) 5-2 
1/4R: Monaco - Sochaux …. 1-0 


- (4p. à 3) 1- 
1/2 À : Monaco - Montpellier .. ares Vel 
1/2R: Montpellier - Monaco .. 


Fin. : Monaco - Orléans .....!................. 91 


1980-1981 : BASTIA 


Championnat 
30 matches, 9 buts 


227 : Bastia- Canne (2 buts) 3-1 
16° A: Bastia - Auxerre énreRel 
16° A: Auxerre - Bastia ........:................ 1-1 

8* A: Bastia - Monaco 
1/4 À : Martigues - Bastia ....................... 3-0 
1/4R : Bastia - Martigues . . (2 buts) 5-0 
1/2 À : Bastia-Lens... 
GPA: SNS BA ou are 0-1 
Fin. : Bastia - Saint-Étienne .............. {t but) 2-1 


Coupe d'Europe 
Néant 
1981-1982 : BASTIA 
Championnat 
23 matches, 8 buts 
Coupe 


32° : Bastia - Malakoff 
16" R: Bastia - Brive 
: Bastia - Lyon 


: Saint-Étienne - Bastia 
Coupe d’Eur 
16° A : Kotka - Bastia 

: Bastia - Kotka 


(1 but) 5-0 
(1 but) 1-1 


8°R: Dinamo Tbilissi - Bastia ..... .…. (1 but) 3-1 
1982-1983 : BASTIA 
Championnat 
29 matches, 13 buts 
Coupe 
32° : Bastia-Orange.................. 0-0 (4p.àt) 


16*R: Bastia - Lille 


Coupe d'Europe 
Néant 


Coupe d'Europe (C 3) 
32° R: Monaco - Chakter Donetsk ................ 20 
16° A: Lokomotive Sofia - Monaco ............... 42: 


Roger MILLA 


(Albert-Roger Miller) 
Né le 25 mai 1952 à Yaoundé (Cameroun). 
1,76 m ; 72 kg. 

56 sélections. 

Participations aux phases finales des Coupes 
du monde 1982 et 1990. 

Vainqueur des Coupes d’Afrique des Nations 
1984 et 1988. 

Finaliste de la Coupe d'Afrique des Nations 
1986. 

Participation aux Jeux Olympiques 1984. 
Vainqueur de la Coupe Intercontinentale 
Afrique-Asie 1985. 


* 


++ 


Champior. du Cameroun 1972. 
Vainqueur de la Coupe du Cameroun 1974. 
Vainqueur de la Coupe des Coupes africaine 
1975. 

Finaliste de la Coupe des Coupes africaine 
1976. 

Ballon d'Or africain 1976. 


* 


* 

Vainqueur des Coupes de France 1980 et 
1981. 
Champion de Division II 1986. 
219 matches et 62 buts en Division I. 
91 matches et 38 buts en Division II. 
42 matches et 22 buts en Coupe de France. 
8 matches de Coupe d'Europe. 
Champion de l’île de la Réunion. 

Sa saison internationale 1990 : 

8-6 (CM): Cameroun-Argentine ..... 1-0 
14-6 (CM) : Cameroun-Roumanie .... 2-1 


* 


18-6 (CM): URSS-Cameroun ........ 4-0 
23-6 (CM): Cameroun-Colombie . a.p. 2-1 

(2 buts) 
1-7 (CM): Cameroun-Angleterre a.p. 2-3 


1983-1984 : BASTIA 


Championnat 
31 maiches, 5 buts 


OR PE NIMES esse 
16° A: Bastia - Cannes . 
16° R: Cannes - Bastia 


Coupe d'Europe 
Néant 


1984-1985 : SAINT-ÉTIENNE 
(Division Il) 


Championnat 
30 matches, 22 buts 


Coupe 
32° : Saint-Étienne - Tours. .…................... 10 
16° A : Nice - Saint-Étienne 
16" R: Saint-Étienne - Nice 
: Lens - Saint-Étienne . 
8*R: Saint-Étienne - Lens . 
1/4 À : Saint-Étienne - Lille 
1/4 R: Lille - Saint-Étienne .… 


1985-1986 : SAINT-ÉTIENNE 
(Division II) 


Championnat 
28 matches, 8 buts 


Coupe 
Néant 
Coupe d'Europe 
Néant 
1986-1987 : MONTPELLIER 
(Division Il) 
Championnat 
33 matches, 8 buts 
Coupe 
32* : Nice - Montpellier. ......:..........., 1-0.p. 
Coupe d'Europe 
Néant L 4 
1987-1988 : MONTPELLIER 
Championnat 
33 matches, 12 buts 
Coupe 


32*_ : Montpellier - Aurillac 
16° R: Montpellier - Strasbourg 
8° A: Montpellier - Sochaux. 
8°R: Sochaux - Montpellier... 


Coupe d'Europe 


1988-1989 : MONTPELLIER 


Championnat 
29 matches, 7 buts 


. (f but) 3-0 
. (1 but) 3-2 
{1 but) 2-2 

“5 0 


Néant 


Coupe 
16" A: Montpellier - Monaco .................... 1-1 
16° R: Monaco - Montpellier .................... 3-0 
Coupe d'Europe (C 3) 
32° A: Montpellier - Benfica 
32*R: Benfica - Montpellier 


1989-1990 : SAINT-PIERRE RÉUNION 
(Division d'Honneur) 


Championnat 
Champion de Division d'Honneur 
Coupe 
32° : Clermont-Ferrand - Saint-Pierre ......... . 2-1 
Coupe d'Europe 


Néant 


11 


ALGÉRIE 


Redouane Bendali 
(El Moudjahid) 


. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Rashidi Yekini (Nigeria) 

. Cherif. El Ouazani (Algérie) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 

. Souleymane Sane (Sénégal) 


ANGOLA 


Joseph Mputo Ndongola 
(Angop) 


. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Hossam Hassan (Egypte) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 

. Ahmed Shoubeir (Egypte) 

. Thierno Youm (Sénégal) 


BÉNIN 


René Bewa 
(Radio) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Hany Ramzy (Égypte) 
4. Cherif El Ouazani (Algérie) 
5. Rashidi Yekini (Nigeria) 


BOTSWANA 


Nicolas Sebolao 
(Newslink Africa) 


. Roger Millà (Cameroun) 

. Ahmed Shoubeir (Égypte) 
. Kalusha Bwalya (Zambie) 

. Rabah Madjer (Algérie) 

. Webby Chikabala (Zambie) 


BURKINA-FASO 


Richard Yameogo 
(Sidwaya) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Cherif El Ouazani (Algérie) 

. Abedi Pelé (Ghana) 

. George Weah (Liberia) 

. Abdoulaye Traoré (Côte-d'Ivoire) 


BURUNDI 


Tharcisse Harerimana 
(Radio) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Rabah Madjer (Algérie) 

. Ahmed Shoubeir (Égypte) 

. Rashidi Yekini (Liberia) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 


‘ Makanaky, 

: Milla, Tataw, 
Mboukh : quatre 
des huit 
Camerounais 
qui figurent au 
: palmarès 1990. 


= 


Photo 
PRESSE SPORTS) 


Votes africains 


Cinquante pays ont participé à l'élection du 21° Ballon d'Or. 
Avec des résultats édifiants. Milla est élu à la majorité absolue. 


CAMEROUN 


-Essama Essomba 
(Cameroon Tribune) 


1. Roger Milla (Cameroun) 

2. Rabah Madjer (Algérie) 
3. George Weah (Liberia) 

. Hossam Hassan (Égypte) 

. Webby Chikabala (Zambie) 


CAP-VERT 


Fernando Carrilho 
(Radio) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Ahmed Shoubeir (Égypte) 

. Souleymane Sane (Sénégal) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 
. Rabah Madjer (Algérie) 


CENTRAFRIQUE 


Jésus Tarcille Bomongo 
(Radio) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Cherif El Ouazani (Algérie) 

. Emile Mbouh (Cameroun) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 
. Ahmed Shoubeir (Égypte) 


COMORES 


Mohamed Kamardine 


(Radio) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Rabah Madjer (Algérie) 

. Hossam Hassan (Égypte) 

. Hany Ramzy (Égypte) 

. Webby Chikabala (Zambie) 


CONGO 


Jean-Gilbert Foutou 
(Radio Télé) 


. Roger Milla (Cameroun) 
. Rabah Madjer (Algérie) 
. Rashidi Yekini (Nigeria) 
. Cherif El Ouazani (Algérie) 
: Webby Chikabala (Zambie) 


COTE-D'IVOIRE 


Ouattara Hegaud 
(Fraternité-Matin) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Emile Mbouh (Cameroun) 
. Cherif El Ouazani (Algérie) 
. Magdi Abdelghani (Égypte) 
. George Weah (Liberia) 


DJIBOUTI 


Ahmed Adil 
(La Nation) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Hany Ramzy (Egypte) 

. Rabah Madjer (Algérie) 

. Moussa Ndaw (Sénégal) 


ÉGYPTE 


Abdel Meguid Nooman 
(Al Akhbar) 


. Hany Ramzy (Égypte) 

. Rabah Madjer (Algérie) 

. Roger Milla (Cameroun) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 
. Abedi Pelé (Ghana) 


ÉTHIOPIE 


Beshrat Kufle 
(Correspondant) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Ahmed Shoubeir (Égypte) 
. Abedi Pelé (Ghana) 

. Webby Chikabala (Zambie) 
. Issam « Platini » (Soudan) 


GABON 


Ronny Mba Minko 
(Africa 1) 


. Roger Milla (Cameroun) 
‘2. George Weah (Liberia) 

. Cherif El Ouazani (Algérie) 

. Ahmed Shoubeir (Egypte) 

. Rashidi Yekini (Nigeria) 


GAMBIE 


Pape Saine 
(Radio Syd) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Ahmed Shoubeir (Egypte) 

. George Weah (liberia) 

. Rabah Madjer (Algérie) 


. GHANA 


Dogbla Komi Pokou 
(Correspondant) 


. Abedi Pelé (Ghana) 

. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Stanley Aboraah (Ghana) 

. Ahmed Shoubeir (Égypte) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 


is ou» MAECORES 


gr Ro m 


GUINÉE 


Gassimou Sylla 
(Radio) 


Roger Milla (Cameroun) 
Ahmed Shoubeir (Égypte) 
Cherif El Ouazani (Algérie) 
George Weah (Liberia) 
Hany Ramzy (Égypte) 


GUINÉE-BISSAU 


Armando Queba Conte 
(No Pintcha) 


. Roger Milla (Cameroun) 


. Cherif El Ouazani (Algérie) 
. George Weah (Liberia) 
. Souleymane Sane (Sénégal) 


pepe 


. Abdoulaye Traoré (Côte-d'Ivoire) 


GUINÉE-ÉQUATORIALE 


Santiago Ngua 
(Radio) 


Roger Milla (Cameroun) 
Souleymane Sane (Sénégal) 
Armel Rolenga (Gabon) 
Jean Soro (Côte-d'Ivoire) 
Mourad Rahmouni (Algérie) 


KENYA 


Barrack Otieno 
(Nation) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. André Kana-Biyik (Cameroun) 
. Ahmed Shoubeir (Égypte) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 
. Magdi Abdelghani (Égypte) 


LESOTHO 


Mark Gleeson 
(Correspondant) 


. François Omam-Biyik (Cameroun) 


. Rabah Madjer (Algérie) 

. Hany Ramzy (Égypte) 

. Roger Milla (Cameroun) 

. Charles Musonda (Zambie) 


LIBYE 


Département Sport 
(Agence Jana) 


. Cherif El Ouazani (Algérie) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 
. Hany Ramzy (Égypte) 

. Missal Shangab (Libye) 

. Roger Milla (Cameroun) 


MADAGASCAR 


Clément Rabary 
(Midi-Madagasiraca) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Hany Ramzy (Égypte) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 
. Cherif El Ouazani (Algérie) 

.. George Weah (Liberia) 


MALAWI 
Steve Banda 
(MBC) 


. Roger Milla (Cameroun) 
. Young Chinodzie (Malawi) 
. Biggy Mbasela (Zambie) 
. M. Sibande (Zimbabwe) 
. Ahmed Shoubeir (Égypte) 


MALI 
Souleymiane Drabo 
(Podium) 


1. Roger Milla (Cameroun) 
. Rabah Madjer (Algérie) 


3. Hossam Hassan (Égypte) 
. George Weah (Liberia) 
. Webby Chikabala (Zambie) 


MAROC. 


Mostapha El Bied 
(Radio) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Louis-Paul Mfédé (Cameroun) 
. Rabah Madjer (Algérie) 

. Aziz Bouderbala (Maroc) 

. Hossam Hassan (Égypte) 


MAURICE 


Rachid Meerun 
(Le Mauricien) 


. Roger Milla (Cameroun) 
2. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Thomas Nkono (Cameroun) 
. Cyrille Makanaky (Cameroun) 
. Ahmed Shoubeir (Egypte) 


MAURITANIE 


Salem Ould Mejbour 
(Radio-Télé) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Hany Ramzy (Égypte) 

. Cherif El Ouazani (Algérie) 

. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Ahmed Shoubeir (Égypte) 


MOZAMBIQUE 


Alexandre Zandamela 
(Desañio) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Hossam Hassan (Égypte) 
‘3. Kalusha Bwalya (Zambie) 

. George Weah (Liberia) 

. Rabah Madjer (Algérie) 


NAMIBIE 


Conrad Angula 
(The Namibian) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. David Snive (Namibie) 

. Mourad Rahmouni (Algérie) 

. Bongo M’Pogno (Gabon) 


NIGER 


Ousmane Oumarou 
(Radio) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Cherif El Ouazani (Algérie) 
. Hossam Hassan (Égypte) 

. Charles Musonda (Zambie) 
. Issam « Platini » (Soudan) 


NIGERIA 


Fortunatus Dawodu 
(Correspondant) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Hany Ramzy (Égypte) 

. Abedi Pelé (Ghana) 

. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Friday Elahor (Nigeria) 


OUGANDA 
Andrew Luwandagga 
: (TV) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Webby Chikabala (Zambie) 
. Majid Musisi (Ouganda) 

. Rashidi Yekini (Nigeria) 

. Ahmed Shoubeir (Égypte) 


RWANDA 


Cyprien Ngehimana 
(Radio) 


. Webby Chikabala (Zambie) 
2. Cherif El Ouazani (Algérie) 

. Magdi Abdelghani (Égypte) 

. Rashidi Yekini (Nigeria) 

. C. Sembagare (Rwanda) 


SÉNÉGAL 
Cheïkh Tidiane Fall 
(Le Soleil) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Stephen Tataw (Cameroun) 
. Ahmed Shoubeir (Égypte) 
. Rabah Madjer (Algérie) 

. Moussa Ndaw (Sénégal) 


SEYCHELLES 


Clifford Legras 
(Radio) 


. Roger Milla (Cameroun) 


Cherif El Ouazani (Algérie) 


. Rabah Madjer (Algérie) 
. Rashidi Yekini (Nigeria) 
. Webby Chikabala (Zambie) 


SIERRA LEONE 
Fode Kandé 
(Express) 


. Abedi Pelé (Ghana) 

. Roger Milla (Cameroun) 

. Rabah Madjer (Algérie) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 
. Hossam Hassan (Égypte) 


SOUDAN 


Younis El Amin 
(Correspondant) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Rabah Madjer (Algérie) 

. Cherif El Ouazani (Algérie) 
. Hanny Ramzy (Égypte) 

. Issam « Platini » (Soudan) 


SWAZILAND 
Vusi Sibisi 
(Swazi Observer) 


. Kalusha Bwalya (Zambie) 

. Cherif El Ouazani (Algérie) 

. Magdi Abdelghani (Égypte) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 
. Ronnie Dube (Swaziland) 


TANZANIE 


James Nhende 
(Mzanyakizi Newspaper) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Magdi Abdelghani (Égypte) 

. George Masatu (Tanzanie) 

. Hamis Gaga (Tanzanie) 


1 
2 
3 
4 
5 


‘TCHAD 


Bob Dedjebe 
” (Radio) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. George Weah (Liberia) 

. Eugène Kabongo (Zaïre) 

. Cherif EI Ouazani (Algérie) 
. Ahmed Shoubeir (Égypte) 


TOGO 


Sanda Bassanda 
(Radio) 


. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Rabah Madjer (Algérie) 

. Abedi Pelé (Ghana) 

. Hakim Meddane (Algérie) 

. Eugène Kabongo (Zaïre) 


TUNISIE 


Farouk Kattou 
(Correspondant) 


. Roger Milla (Cameroun) 
. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Hany Ramzy (Égypte) 

. Cherif El Ouazani (Algérie) 

. Ahmed Shoubeir (Égypte) 


ZAIRE 


Kabulo Mwana Kabulo 
(Radio-Télé) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Ahmed Shoubeir (Égypte) 

. François Omam-Biyik (Cameroun) 
. Rabah Madjer (Algérie) 

. Webby Chikabala (Zambie) 


ZAMBIE 


Samuel Ngoma 
(Time of Zambia) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Cyrille Makanaky (Cameroun) 
. Charles Musonda (Zambie) 

+ Webby Chikabala (Zambie) 

. Hossam Hassan (Égypte) 


ZANZIBAR 


Mussa Soraga 
(Uhuru) 


. Roger Milla (Cameroun) 
. Rabah Madjer (Algérie) 
. Ahmed Shoubeir (Égypte) 


. Cyrille Makanaky (Cameroun) 


. François Omam-Biyik (Cameroun) 


ZIMBABWE 


Jahoor Omar 
(The Herald) 


. Kalusha Bwalya (Zambie) 
. Roger Milla (Cameroun) 


. Emile Mbouh (Cameroun) 
. Magdi Abdelghani (Égypte) 
. Abdoulaye Traoré (Côte-d'Ivoire) 


FRANCE 


Gérard Dreyfus 
(Afrique Football{France Football) 


. Roger Milla (Cameroun) 

. Hany Ramzy (Égypte) 

. Cherif El Ouazani (Algérie) 
. Emile Mbouh (Cameroun) 
. Ahmed Shoubeir (Égypte) 


